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Nouvelles du jour
M. Titulesco chez M. Herriot.

Elections sénatoriales françaises
En Allemagne et en Hongrie*.

M. Titulesco , ministre des affaires élran-
gèrcs de Roumanie , a eu , hier mardi , à
Paris, avec M. Herriot , un entrelien ejui a
duré une heure et demie. En en sortant, il
est allé conférer avec le chcf-adjoinl de
cahinet du ministre, el il a annoncé qu'il
revenait M. Herriot aujourd'hui mercredi ,
avant de partir pour la Roumanie.

M. Titulesco est à juste titre inquiet de
la tendance que manifeste M. Vaïda , chef
du ministère roumain , à renouer avec les
Soviels des relations qui iraient jusqu 'à
conclure avec eux un pacle de non-agres-
sion. Il pressent que , à la faveur de cette
ami lié officielle , les Soviels travailleront en
Bessarabie pour récupérer celle province ,
autrefois russe, devenue roumaine. Son
méconlentement esl allé jusqu 'à donner sa
démission d'ambassadeur à Londres. Le
chef du gouvernement roumain , M. Vaïda ,
s'est excusé en disant que c'était sous la
pression amicale de la France et de la
Pologne qu 'il avail consenti à traiter avec
la Russie. Puis , pour témoigner sa confiance
à M. Titulesco, il l'a prié de prendre les
affaires étrangères ; il pensait aussi que le
seul moyen de ne pas se brouiller avec
M. Titulesco, qui jouit d'un grand presti ge
diplomatique, p'était dc luS mettre entre
les mains l'ép ineuse affaire du projet de
non-agression roumano-russe.

M. Titulesco a acceplé dans l'idée patrio-
ti que de sauver son pays des embûches
tendues par les Soviels.

Pour commencer le redressement auquel
il songe, il a voulu voir M. Herriot , savoir
de lui dans quelle mesure, la France con-
seillait un pacle de non-agression rou-
mano-russc , et éventuellement faire revenir
le gouvernemenl français d'un projet dan-
gereux pour la Roumanie et pour l'amitié
franco-roumaine.

Nous ne tarderons pas à savoir si
M. Titulesco a réussi à ouvrir les yeux à
M. Herriol ou si M. Herriot a pu calmer
M. Titulesco.

* *
Dimanche prochain , 16 octobre , auront

lieu en France, des élcclions sénatoriales
pour le renouvellcmcnl d'un tiers du Sénat ,
soil pour les départements dont les lettres
initiales vont de G à P. Le premier de ces
départements , al phabétieiuement parlant ,
est le Gers, et le dernier , l'Oise.

Les catholiepies n'augurent rien de bon
de ces élections , bien qu 'elles aient lieu
dans des rég ions où ils ont de forls effec-
tifs. - Les appels que viennent de lancer
les modérés de l'Alliance démocrali que et
de la Fédération républicaine manquent
d'accent.

La crainte des catholi ques vienl d'une
double raison : la première , c est que, au
dernier renouvellement des mandats .séna-
toriaux dans ces départements , en 1924 ,
les opérations électorales s'étaient faites
sous le rég ime plutôt libéral d'un minis-
tère Poincaré , tandis que , actuellement , les
radicaux-socialistes onl le haut du pavé
dans les affaires publi ques et que leur
influence sera sensible sur le corps électoral
compliqué qui élit les sénateurs.

La seconde raison de l'infériorité où se
trouvent encore une fois les catholiques,
c'est leur manque d'organisation électorale
solide dans loule l'étendue du pays. Les
succès qu'ils remportent tiennent moins a
leur travail qu'à la valeur de leurs candi-
dats, qui en sont réduits à faire leur cam-
pagne tout seuls.

Si nous n'avions pas en Suisse des élec-
teurs mieux encadrés , noire représentation
aux Chambres ser ait réduite au moins de
moitié. Puis , chez nous, en temps d'élection ,
la presse fait une importante besogne ; elle
parle tous les jours aux électeurs. Les plus
importants journ aux français qui paraissent
à Paris ne publient même pas tous les
listes des candidats donl ils souhaitent le
triomphe.

A ces causes générales de faiblesse qu'é-
prouvent les catholi ques dans loules les

élections , s'ajoule , à propos du Sénat , le
désavantage que la consultation des élec-
teurs n'esl pas directe ou plutôt  que leur
volonté lointaine d'avoir de bons représen-
tants se trouve tamisée par un système
électoral à plusieurs degrés , qui favorise
l'immixtion prédominante des porle-parole
de la majorité.

Ce n'est pas le suffrage direct qui se
prononce sur les candidats sénatoriaux ,
mais des intermédiaires.

Le Sénal français esl une institution qui
élail destinée à servir de contrepoids à la
démocratie qui élisait la Chambr e. C'est
ainsi que d' abord , d'après la constitution de
1875, il v avait 75 sénateurs inamovibles ,
qur etarent nommes par les sénateurs eux-
mêmes. La révision de 1884 a suppr imé ce
privilè ge et élarg i le corps électoral. Les
sénateurs sont élus dans chaque départe-
ment par un collège élector al composé des
députés du département , des conseillers
généraux , des conseillers d'arrondissement
et des délégués sénatoriaux.

Ces derniers sont élus par chaque conseil
municipal. Pour chaque commune, leur
nombre varie de 1 à 24 (30 pour Paris) sui-
vant le nombre des conseillers munici paux.
Le nombre des conseillers municipaux est
fixé d'après le chiffr e de population de la
commune. Les conseils composés de 10
membres (minimum) élisent 1 délégué
sénatorial ; ceux de 12 membres, 2, et ainsi
de suile , jus qu'à 24 délégués , 30 pour Paris.

L'éleclion des délégués sénatoriaux pré-
cède de 1 mois celle des sénateurs. Celle-ci
se fait au chef-lieu du déparlement. Si
aucun candidat n'a eu la majorité absolue
au premier lour dc scrutin , on procède sur-
le-champ à un deuxième tour , et éventuel-
lement à un troisième tour , pour lequel la
majorité suffit.

Celte façon de liquider les ballottages fail
que, dimanche soir déjà , on connaîtra le
résultat de ces élections sénatoriales fran-
çaises, qui renforceront probablement les
éléments de gauche.

• *
Le Reichstag allemand , qui n'exisle plus,

s'obsline à vouloir fonclionner par l'organe
de ses commissions. Celle des affaires étran-
gères avait cilé le ministre du ressort à sa
barre .  Il a refusé d'y comparaître. Là-
dessus, la commission a volé une protes-
tation.

Pendant ce temps, le chancelrer esl a
Munich , où il est allé entretenir le gou-
vernement: bavarois de ses projets de ré-
formes constitutionnelles. Dans sa réponse
au discours de bienvenue du président du
cabinet bavarois , M. von Papen a drt que
le gouvernemenl du Reich avail des con-
ceptions r ésolument fédéralistes et répudiait
toutes visées centralisatrices.

La Bayer ische Slaatszc i lung,  organe
officieux , manifeste une vive satisfaction au
sujel de la visite du chancelier et déclare
que M. von Papen s'est montré un vrai
charmeur , dont l' amabilité désarme les
p réveillions.

*« *
Le nouveau chef du cabinet hongrois , le

général Gœmbœs, a fail ses débuis, hier
mardi , devant le parlement .

M. Gœmbœs, qui est arr ive au pouvoir
au moment où le gouvernement élait en
difficultés avec les éléments démocrati ques
du bloc ministériel, a promis de s'occuper
des intérêts des ouvriers et des petits pay-
sans. Il a rassuré les juifs , cpie sa répu-
tation d'antisémitisme pouvait alarmer. Il
a déclaré qu 'il ne se comportera pas en
dictateur, comme beaucoup le craignent en
raison de ses antécédents qui l' apparenlent
d' assez près aux hitlér iens d'Allemagne . Il
a promis d'établir le vole au bulletin secret
(on en esl encor e, en Hongrie , au vole
public).

M. Gœmbœs a naturellement répété, sur
les traités de paix , la protestation tradi-
tionnelle de ses compatriotes.

L'agitation officielle cn Irlande

Londres, 9 octobre.
Les affaires d'Irlande sont revenues au

premier plan de la politi que impériale.
'En effe t , Londres apprenait avec étonnemcnl ,

au début de la semaine dernière, que M. Mac
Neill, gouverneur général de l'Etat libre d'Ir-
lande, était tout simp lement « (débarqué » dc
son poste par l'insidieuse 'intervention de M. de
Valera. Le communiqué annonçant  l'extraordi-
naire nouvelle aura i t  pu para î t re  étrange il y
a six ans : « Suivant le conseil donne à
Sa Majesté par le président du Conseil exé-
culiii ' de l 'Etat  libre d'Ir lande , le roi a approuvé
que M. James Mac Neill qu i t t e  son poste dc
gouverneur général de l'Etat libre d'Irlande. »

Une série d'intrigues ont abouti à pareil
résultat . Certainement, il n'est nullement ques-
t ion de la compétence de M. Mac Neill , qui
a su traiter avec succès les délicates ques-
tions qui  séparent les deux Etats, ct qui , en
quittant Dublin , y laissera certainement de
sincères regrets dans les milieux politiques
et mondains. Il s'ag it plutôt  d'une longue suile
de grossièretés que M. de Valera fi t  subir à
M. Mac Neill depuis sa nomination au poste
du gouverneur général. Ainsi , il y a quel ques
mois, à une iréceplion donnée par le ministre
de France à Dublin , dieux ministres de M. de
Valera quittèrent ostensiblement le salon lors-
que M. Mac Neill y fit  son entrée. Et pendant
les cérémonies du congrès eucharistique inter-
national qui eut lieu à Dublin au mois de-
juin , la mésintelligence qui régnait enlre les
deux hommes était manifeste à tous ceux qui
pouvaient les approcher : M. de Valera n'invita
pas M. Mac Neill à la îfeception officielle epi ' il
donna au cardinal-légat, et le gouverneur
général répli qua de la même façon à ce
manque dc tact. Le gouvernement de l 'E ta t
libre voulait laisser lomber tout  cela , mais
M. Mac Neill exigea des excuses olïioielk-s.
M. de Valera refusa de donner suite à celle
exigence justifiée , se bornant  à remarquer  que
tout cela étai t  « regrettable » et faisant en-
teindre que M. Mac Neill devrait  s'en aller.
A quoi M. iMac Neill rétorqua qu il ne démis-
sionnerait jamais de plein gré , et qu 'il laisse-
ra i t  à M. de Valera la honte de le faire par t i r
de son poste . Mais M. de Valera ne s'arrête
pas à des considérations de tact : il a purement
et '.simplement demandé au roi le rappel de
M. Mac Ncill comme per sona non grata à
Dublin.

Certes, lc chef de l'Eta l  libre d'I r lande  était
conslitulionnell'eiiKn.t dans son droit en ag is-
sant ainsi. En effet , le fameux statut  de West-
minster , ratifié en 1031, auquel nous avons
fait  souvent allusion dans ces colonnes, subor-
donne la nomination et la suspension des gou-
verneurs généraux des pays d'empire, non plus
ù la recommandation du gouvernement de
Londres, comme c'éta i t  le cas jusqu 'ici , mais
à celle du gouvernement du Dominion inté-
ressé. Cependant , le iai l  que c est personnel-
lement M. Mac Neill qui est mis en cause dans
le cas actuel fail  penser qu 'il doit y avoir
quelque raison p lus intime à tous ces incidents.
Aussi je vous rapporte , sous toute réserve,
l'histoire que j 'entendis récemment à Dublin
de la bouche de personnages considérables et
bien informés. A l'époque où M. de Valera
n'était qu'un insurgé, il avait une vai l lante
secrétaire dont la collaboration lui  était très
précieuse. Mais, kirsque, en fin de compte , il
l u i  jeté en prison , sa collaboratrice, croyant
son étoile définitivement éteinte, alla offr ir  ses
services aux adversaires de M. de Valera. Or ,
M. Mac Neill a qui elle s'adressa , n 'accepta
sa collaboration que si elle consentait à devenir
sa femme. Mariage romanesque s'il en fu t , mais
qui valut  à l'iieun'iix coup le la haine éternelle
de 1 irascible personnage hispano-américano-
irlandaus qui préside actuellement aux destinées
de l'Ela t  libr e» «l'Irlande.

Quoi qu 'il en soit , M. Mac Neill a déjà qui l le
son poste el ses fonctions sont remp lies par
une* commission de Iroi s juges irlandais, comme
le prévoit la pra t i que constitutionnelle. Qui
sera se>n successeur ? Et , d'abord , aura-t-il un
successeur ? Si lc gouvernement cle iM. de Valera
veut aff i rme r à tou l  propos son idéal républi-
cain, ne» voilà-1 -il pas une excellente occasion
pour  lui  de se débarrasser de la tutelle même
nominale du représentant du roi ? Mais alors ,
ce serait un sérieux coup de canif  dans le
traité d'autonomie de 1921 , cl qui  amènerait
une réact ion décisive cn Angleterre . Aussi
nrête-t-on là M. de Valera une i n t e n t i o n  inter-prete-t-on M M- ue vaiera une inieni.ion inter-
médiaire : celle de proposer au roi sa propre
nomination comme gouverneur général  de
l'E t a l  l ibre  d 'I r lande ! On voil d'ici la con-
fiance que ce personnage peut , insp irer au
peup le britannique pour de pareilles fondions.
Il semble cependant  que depuis longtemps
M. de Valera souhaite la fusion eles f o n c t i o n s
du président du Conseil exécutif ide 1 Etat
libre ou même du président  du Tr ibunal
suprême avec celui de gouverneur général.
Reste à voir si pareille suggestion aurai t  la
f aveur  de l'autre part ie  signataire du traité
«le 19-21, c'esl-à-dire l'Angleterre. Pour ma part ,
je ne crois pas que l 'op inion soil préparée à
d'aussi dangereuses i n n o v a t i o n s . Par conlre ,

en Irlande , nous assistons depuis quelques
mois à une campagne concertée des ministres
de M. de Valera pour modifier la s i tuat ion du
pays.

On a ifait à M. Cosgrave des menaces pour
lui faire cesser son opposition. Et tout récem-
ment encore , lc ministre des traivaux publics
d'Irlande annonçai t  que d'ici pevu nous assis-
terions à >de curieux événements à Dublin . Le
départ forcé de M. Mac Ncill c'.st probablement
le premier acte de ces feux d' art i f ice dangereux
engendrés par 1'iniaginalion maladive de M. de
Valera.

Pendant ce temp s, la situation économique du
pays empire tous les jours. La guerre écono-
mique anglo-irlandaise, issue de la mauvaise
loi du gouvernement ide M. de Valera au sujet
du payement des annui tés  foncières réglées
depuis p lus de cineiuante ans , n 'a pas l' air de
diminuer  d'intensité. Une lueur d'espoir nous
vient aujourd 'hui à la suile de la conversat ion
que M. de Valera , à son re tou r  de Genève ,
vient  d'avoir avec M. Thomas el ses collègues
du cabinet. En eifet , les hommes el Etal ont
convenu de reprendre la discussion sur les
annui tés  le 14 octobre. Mais on ne saurai t  en-
core être très opt imiste  quant  à ses résultais.
Et , de plus , l ' incert i tude qui règne sur la ques-
tion du prochain gouverneur général n'est pas
faite pour apaiser les esprits des deux côlés
de la mer d'Irlande. T. (i.

Pas d'entente entre von Papen et Hitler
Leipzi g,  11 octobre.

Le Dr (io t the imer , directeur ministériel , a
l'ait , avec l'approbation du chancelier , la décla-
ration suivante  devant  la Cour suprême qui
doit juger le prc.ès entre la Prusse el le
Reich :

« Aucune entente n'est intervenue en t re  le
chancelier du Reich cl Hitler au sujel el une
intervention contre la . Prusse. 11 n 'y a pas
eu de pourparlers à ce sujet enlre  eux. De
plus , la levée de l'interdiction du port de
l'uniforme, le rétablissement des dé tachements
d'assaut cl l'octroi des libertés politiques n 'ont
jamais ele 1 objet ci arrangements entre le chan-
celier et Hitler . Ces questions faisaient part ie
du programme du gouvernement du Reich ,
lequel , par raison de» justice , était décidé à
abroger des mesures d' exception contre les
nationalistes-sociaux. »

Une faculté catholique
de médecine à Rome

L'universi té ca tho l i que de Milan va ouvrir
une faculté de médecine à Rome , sur le Monte
Mario , dans le vaste édifice occupé jusq u 'à ce
jour par une congrégation religieuse appelée
les « Ancelle dcl Sacro Cuore (Les Servantes
du Sacré Cœur). Ces religieuses vont t ransférer
leur noviciat dans le Piémont, et elles ont fail
don au Pape dc leur splendidc résidence avec
les vastes terrains qui l'entourent.

A la future faculté de médecine qui occu-
pera cet édifice vacant sera annexée une école
spéciale pour l'étude des maladies tropicales et
la formation des missionnaires au point de vue
médical.

Cette nouvelle cause une grande joie parmi
les catholiques italiens , dont on connaît  les
généreux sacrifices pour l' université de Milan ,
la seule universi té  catholi que de l'Italie , qui
est d'ailleurs reconnue par l'Etat et don t les
diplômes ont la même valeur que ceux des
universités officielles.

T>ttii (S l armée française

Nancy, 11 octobre.
( H a v a s . )  — C'est le général Waleli , membre

du conseil sup érieur de la guerre , qui va être
nommé gouverneur mil i taire  de Strasbourg en
remplacement du général Bréoarid, atteint  pru
la l imi te  d'âge.

Le général Bouchez recevra le commande-
ment du quinzième corps d'armée à Marseille
en remplacement-du général Carence , qui va
entrer au conseil sup érieur de la guerre. Ce
dernier, qui a été naguère chef de cabine! de
M. Painlevé au ministère de la guerre , sera
chargé de coordonner les divers services dc la
défense nationale et d' assurer cn particulier
la liaison enl re  l' armée de terrp et l'armée
de mer.

Baisse de salaires en Angleterre
Londres , 12 octobre.

Les compagnies de chemins de fer anglaises
ont discuté avec les représentants des diverses
catégories de cheminots la question d' une nou-
velle réduction des frais  généraux . Elles onl
proposé à leurs employés, au lieu de la réduc-
tion précédente de 4 */« % de leurs salaires,
une réduction générale de 10 % , avec garant ie
d'un minimum pour le personnel permanent.
L'Union syndicale îles dhemiinots n 'a pas
accepté ces réductions,

Echauffourees en Irlande
Bel fas t , 11 octobre.

La police a dû charger une foule de chô-
meurs qui , au mépris d'une proclamation
interdisant les manifestations, tentait de se
porter sur l'office municipal pour y réclamer
des allocations. Uni certain nombre de mani-
festants ont e*té blessés. Plusieurs arrestations
ont été opérées. Les chômeurs ont commis
des actes de violence. Une grande surexcitation
règne en ville.

Bel fas t , 12 octobre.
De nouveaux troubles ont e>claté, hier mardi

après midi. La foule , surexcile»e à la vue dos
renfor ls  de police et des mesures extraordi-
naires , a dressé des barricades et s'est mise à
briser les vitres des tramways et de nom-
breux magasins. La police a chargé ia plusieurs
reprises avant de pouvoir disperser les mani-
fes tan ts .

Bel fas t , 12 octobre.
Les chômeurs ont tiré plusieurs coups de

feu sur les agents, qui ont riposté. Tous les
magasins des quartiers où les troubles ont
éclaté sont fermés. Un arrêté prescrit que
toutes les personnes qui seront trouwes dans
les rues entre 23 h. et 5 h. du mat in  seront
urelees.

Le nombre des blessés est plus impor tant
qu 'on ne l' avai t  d'abord annoncé. Deux agents
de police et 15 chômeurs ont été t ranspor tés
« l'hôpital*

Bel fas t , 12 octobre.
A 8 li. ,  hier soir mardi , six chômeurs armés

son t parvenus à désarmer un sergent de police.
D'autres  civils armés ont attaqué la police dans
le quartier de Culling t ree. Un manifestant âge
de 30 ans a été tué d'un coup de l'eu.

Plus de 2000 agent s parcourent les rues dans
des autos blindées.

Les policiers ont reçu des fusils en plus
de leurs revolvers.

Bel fas t , 12 octobre.
La situation étant encore très critique dans

la soirée d'hier , des renforts de police ont élé
envoyés des six comtés du nond de 1 Irlande
i Belfast.

Le service eles tramways et autobus est
arrêté. Des milliers de personnes stationnent
le long des trottoirs et ne semblent pas vou-
loir regagner leur domicile. Il n'est pas encore
possible d'évaluer les dégâts commis au cours
de l'après-midi, mais de nombreux magasins
ont été pillés et» une banque a été saccagée.

C'est au cours d une vive fusillade entre les
agents et un certain nombre de chômeurs
qu'un homme — qui ne prenait aucune part
à la manifesta t ion — a été frappé en pleine
poitrine par une balle et tué net.

Dans la soirée , plusieurs personnes ont été
blessées, dont une grièvement , par des coups
de feu. Un certain nombre de femmes aiden t
les manifestants  à dresser des barricades et
leur apporten t des pierres et d'autres projec-
tiles. Plusieurs conducteurs de tramways ct
d'autobus ont été blessés par des pierres lan-
cines contre les voitures , pour les forcer à les
arrêter.

A 21 h. 15, 150 policiers armés de fusils,
baïonnette au canon , se sont diriges vers le
quartier de Falls, où un véritable combat n'a
pas ta rdé  à s'engager. L'obscurité règne dans
p lusieurs quartiers de la ville, où les becs dc
gaz ont été abattus .

A 22 h. 30, on signale des incendies allumés
liai - des mains criminelles. Trois bâtiments sont
en flammes.
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Les chômeurs de Londres
en effervescence

I ^ondrcs, 12 octobre.
Plusieurs centaines de chômeurs ont mani-

fes té  violemment hier marKli devant le bureau
ele bienfaisance d'Edmonlon , banlieue de Lon-
dres, dont la police interdisait l'accès. Ils ont
lancé des pierres sur les agents, dont un fu t
blessé. La police a dû charger les manifes-
tants  à coups de bâtons el a opéré plusieurs
arrestations.

NOUVELLES DIVERSES
M. Norman  Davis , délégué des Eta ts-Unis  â

la conférence du désarmement , parli  pour
Londres , a été reçu hier mardi par M. Mac-
donald.

— Le sénateur Reed , qui  ni]) ré s en le la Pensyl-
vanie. a exprimé l'opinion que le Congrès amé-
ricain autoriserait dès cet hiver la vente dans
loul  le pavs de la bière el des vins légers.

— Al. de Valera , président du Conseil irlan-
dais , sera à la tête de la délégation epi i viendra
vendredi à Londres en tamer  des pourparler s
avec le gouvernement anglais sur les annuités
foncières.

Le roi d'Angleterre a désigné le général
vicomte Byng pour remplacer comme mare-
chai d'Empire le vicomte Plumer , décelé.

— Le gouvernement de Bombay a décidé,
de supprimer la pouce munici pale moulée et
ide k( rem placer par des patrouilles en auto-
mobiles h'gères.



LE SOLDAT DAUBMANN

Fribourg (Bade),  12 octobre.
L'affaire  d'Oscar Daubmann , ce soldat alle-

mand rentré cet été dans son village natal
d'Endingen , près de Fribourg-en-Brisgau, après
15 ans de prétendue captivité à l'île du Diable,
vient de prendre une tournure  sensationnelle.

Depuis quelque temps , des doutes circulaient
quant à la véracité des dires de Daubmann.
A la suile de nouvelles constatalions, la direc-
tion de police de Carlsruhe décida d interro-
ger Daubmann. Celui-ci, qui fait  dans tou te
l'Allemagne une tournée dc conférences sur ses
aventures, devait parler hier mardi à Schopi-
heim , dans le Wiesenthal. C'est là que la police
vint le quérir  et le conduisit à la préfecture
de Fribourg-en-Brisgau. Aucun renseignemenl
officiel n 'a encore été donné sur le résultat de
son interrogatoire , mais on sait que le prétendu
Oscar Daubmann a fait  des aveux , reconnais-
sant c[u'il n 'étail nullement Oscar Daubmann
et que le récit de ses aventures était en grande
partie imaginé, fe

Le pscudo-Daubmann a été mis en étal
d'arrestation et écroùé.' *

de grève de Marseille a été reçue par le mi-
nistre de la marine marchande. Après plusieurs
heures de pourparlers un accord a été signé qui
met fin à la grève des équipages des Message-
ries maritimes.

L'affaire de l'Aéropostale
Paris , 12 octobre.

Serge Lucco a été interrogé par le juge
d'instruction chargé de l'affaire de l'Aéropos-
tale. Il a déclaré n avoir jamais eu de relations
avec M. de Lubersac, puis s'est à nouveau
défendu d' avoir confectionné seul les faux
documents sur lesquels M. Bouilloux-Laffont a
étavé ses accusations.

Les candidats au prix Nobel
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M. PAUL VALERY ,
membre cie l'Académie française
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M. STEPHAN GEORGE ,
écrivain allemand.

GABEGIE EN ALBANIE ?

Belgrade , 11 octobre.
Le journal albanais Besa de Tirana dit que

e procureur général a apposé des scellés sur
la caisse du ministère des finances où de
grosses irrégularités ont été constatée»». Cette
mesure risquerait ide provoquer la démission
du cabinet.

LA GRÈVE DE MARSEILLE FINIE

Paris, 12 octobre.
Une importante délégation de la Fédération

nationale des inscrits maritimes el du comité

Pantins et marionnettes
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. Louise, lrésorière d'une œuvre , c'est une

grosse responsabilité. On vous confie l'argent

donné pour des pauvres et vous devez le

distribuer au fur  et à mesure de. leurs besoins.

C'est bien cela le rôle de la trésorière ?

— Oui.

— Pour 1 avancement de volre fils. Si je ne
m'en étais pas .occupée, Jean serait encore
lieutenant-colonel dans quelque trou de pro-
vince.

— Avec son intelligence ct la valeur pro-
fessionnelle que tout le monde lui reconnaît !

— Est-ce cpie . cela compte ? On n'arrive
qu 'avec des relations, croyez-moi.

— Et . les relations vous mènent où , je vous
le demande '? . . . .. , , . " <

— Où je suis ce soir , en face d'une situation
qui ne peut se résoudre qu 'en implorant un
homme, que je n'implorerai pas. , . .,
_ Quel est cet homme ?
— Le président de l'œuvre ; il a des millions,

ce qui manque à la caisse est pour lui une
petite sopime. ,, ,,, ,

Comme un éclair , je revois le monsieur qui
lumait  un cigare. . , . .,

— Le président de l'œuvre était ici ce soir ?
—- Oui , je vous l'ai présenté.
— Et c'est après le.dîner qu 'il vous a pré-

venue ?
— Ou i , il m'a annoncé cpie le Conseil d'ad-

ministration se réunissait demain matin et il
m'a demandé d'apporter caisse et comptes.

-— Que lui avez-vous répondu '!
— Que je viendrais.
— Est-il bon , cet homme, quelle est sa valeur

— Ou dangereuse. Enfin , nous perdons no-
tre temps. Quelle somme vous manque-l-il *?
Je pourrai peut-être vous aider.

— Trente mille.
Sans préparation , sèchement , ma belle-fille

m'a "lancé ce chiffre, il m'épouvante.

Trente mille francs, mais avec Yvonne c'est
ce que nous dépensons en une année, voyage
à Paris compris. J'ai apporte avec moi trois
mille francs , et je n'aurai pas de disponibilité
avant le mois, prochain. Le domaine cpie je
possède me donne de petits revenus, les fer-
miers ne payent pas toujou rs exactement et ,
comme ils ont de nombreux enfants et que la
terre bretonne est une terre pauvre, je ne suis
pas exigeante ; s'ils sont en retard pour payer
leur fermage, ie ne les tourmente pas . Trente

mille francs, où Jrpuver cet argent ? El pour-
tant il faut rembourser ; l'honneur de -mon fils
l'exige. La femme du général Chanterelle ne
peut avouer qu'elle a vole. Ma belle-fille rhe
parle d'emprunt , c'est un mensonge ; elle a pri?
dans une caisse de l'argent qu 'on lui avait
confié. Banquiers véreux, arrêtés et condamnés ,

ne font  pas -autre , chose ; c'est ce qu 'on appelle
une escroquerie, il faut avoir le courage de
prononcer certains mots.

Mon silence est interprété par nia belle-fille.

— Vous voyez bien .que vous ne pouvez

rien faire... Je vous .dis que je suis . perdue,

perdue.. Je ne peux aller demain à cette réu-

nion en . apportant la caisse vide , je n'ai pas

le courage dc me tuer ; alors j e vais partir ,

je ne sais où , je vais essayer de disparaître.
En Liissant derrière vous volre passif ?

Les banquiers coupables ne font pas autrement.
Malgré moij ces parples. pnt -été dites d'une

voix dure , l'inconscience de cette femme

m'exaspère ; un départ , c'est tout ce qu 'elle

a trouvé. Ma sévérité n'a pas l' air d'atleindre

ma belle-fille. On dirait  que rien ne peut plus

la faire souffrir.
— Je n'ai pas le choix , dit-elle , vous-même

vous ne trouvez pas cle. solution.
— Il faut  prévenir mon fils.
-fr C'est inutile , Jean , n 'a pas d'argent de-

vant lui , il s'imagine qu 'avec sa solde on peul
vivre. El puis c'est mon secret , un secret que
vous avez surpris ct qui ne vous appartienl

pas.
— Mais votre mari  trouvera des amis, il

empruntera , sa signature a une valeur. Je
l' aiderai à tenir ses engagements.

— Vous croyez que d'ici quelques heures
"t — ...... ../... .-. ï i- tnhnlo m-vîllm Ff r% r%cc VJean pourra réunir trente mille francs ?

C'est juste. La nuil s'achève, elle est même
achevée et si peu de temps nous sépare de
l'échéance. Que faire ? , ,

— Vous n'avez pas de parents , d' amis, il y
a des gens vers qui , on peut toujours aller.

—; Je, n!en connais pas. Les parents , mes
belles-sœurs ! L' une est neurasthénique et ne
commence à vivre qu 'à , midi ; l'autre n'a de
l' argent que pour les électeurs de son mari ;
la troisième est à Saint-Etienne , nous nous
voyons deux fois par an. Je vous le répète , il
n'v a rien à faire.

En disant cela ma belle-fille se lève et se
dirige vers la porte.

— Où allez-vous ?
D' un Ion calme el résolu elle répond :
— Je ne sais , je quille la maison , après...
Je vois en une seconde la suite de ce départ.

L'affolement de mon fils. de. Philippe , et la

découverte de ces livres qui , restes ouverts,
expliqueront sans nul doute ce que Mme la
générale voudrait cacher. Je me souviens avec
quelle tendresse Philippe m'a dit : c'est ma-
man. Pour eux , rien que pour eux , je vais
essayer de sauver celle orgueilleuse, cetle
ambitieuse epii a volé pour paraître riche.

Quelle honte I Ah ! comme je manque d'in-
dulgence ; souvenons-nous du divin Maître.

— Louise.
Autoritaire et dure , c'est malgré moi, ma

voix fait retourner ma belle-fille.
— Louise, écoutez-moi. Je vais aller trou -

ver Pierre , il est riche, il ne refusera pas de
me prêter cetle somme.

— Et que lui direz-vous ?
— Que cet argent servira à sauver l'hon-

neur du nom qu 'il porte. Et méchamment
j 'ajoute : ce nom-là ne vous appartient pas ,
il est à mes enfants, vous n'avez pas le droit
de le salir.

Louise s'est retournée vers moi, elle me
regarde avec des yeux qui ont une expression
toute différente.  J' ai l'impression très nette ,
impression qui me fait mal , que cette femme
n'oubliera jamais ce que je viens de lui dire.

— Le droit , reprend-elle, le droit , quel sens
donnez-vous à ce mol ? Tout être peut com-
mettre une... imprudence. La vie n'est pas
facile el , quand on a pour mari un homme de
valeur certes , mais un homme qui ne sait pas
monnayer sa valeur , la femme est bien obligée
de se débrouiller. Elle le fai t  selon ses moyens,
personne ne doit la juger , elle ne relève que
de sa conscience.

i „.. ! ,.,.. - *- ' .. j  (A  suivre.)

El c'esl à cet argent-là que vous avez

touché ?
_ Oui.
—- Vous avez eu un motif , très grave, pour

agir ainsi ?
— Non.

Mais enfin , Louise, on ne prend pas dans
une caisse sans réfléchir au geste qu 'on va

faire.
— Je n'ai pas pris, j 'ai emprunté.  Je

croyais qu'en six mois il me serait facile dc
rembourser. Je complais sur lc produi t  d'un

travail que mon mari  devait faire et qu 'il n'a

pas accepté. , .
— Pour qui avez-vous pris cet argent  ?
Très naturellement, comme si la chose était

toute .simple, elle répond :
— Pour la maison , pour . nous, pour vivre.

Croyez-vous que des dîners comme ce soir hc
coûtent pas très cher ? Quand les invités sont
partis, il faut payer.

— Il serait préférable de payer avant  ; mais

pourquoi les ayez-vousj «es grands, dîners 1 ^

Zinovief et Kamenef excommuniés

Moscou , 11 -octobre.
La commission centrale du par t i  communiste

fusse a , exclu du par t i  20 membres faisant
partie du groupe contre-révolutionnaire. Ce
groupe s'efforçait de créer une organisation
clandestin, .bpuçgeoise. .ayant pour bjit . de réta-
blir le cap italisme. Parmi les personnes exclues
figurent  Zinovief et Kamencf.

J/ouvelles religieuses
S. S. Pie XI irait à Milan

Le SecolorSera annonce que le Pape fera
une visite à Milan lc 30 octobre et assistera à
l'inaugurat ion de la nouvelle université catho-
lique. Il sera accompagne par de nombreux
cardinaux et prélats.

Le journal milanais assure que plusieurs
prélats sont déjà arrivés à Milan pour préparer
le programme de fa visite du Saint-Père.

(On peut s'attendre à ce que cette nouvelle
sera démentie.)

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'aide anx producteurs de lait
Le Conseil fédéral s'est occupé à nouveau

hier , mardi, de la question d'une aide à accor-
der aux producteurs de la i t  afin de soutenir
les prix. Il a pris la décision suivante :

L 'Union centrale des producteurs de lait
reçoit en plus des Sommes prévues à l'arrêté
fédéral du mois de mars de cette année une
subvention de 6 millions de francs pour l' an-
née allant du 1er mai 1932 au 30 avril 1933.
Les trois quarts des recettes provenant des
suppléments de droits d'entrée sur les four-
rages décidés le 2 septembre, et qui subiront
certaines augmentations, seront versés à l'Union
centrale des producteurs de lait.

Cette décision a été prise à la condition que
le prix du lait sera réduit d'un centime au
plus tard le 1er janvier 1933.

Le pris du tromage
Nombreux sont encore les détaillants qui

n'ont pas suivi les dernières baisses du prix
de gros du fromage. A près les énormes sacrifi-
ces qu 'ont faits ces derniers temps les produc-
teurs et le . .commerce de gros, le prix de détail
du fromage gras ne devait pas dépasser
2 fr .  80 à 3 fr. pour le premier choix et
2 fr . 60 à i 2 • f J;.- 8fl. pojir le deuxième choix.
Les prix des qualités inférieures devraient être
abaissés en proportion.

TRIBUNAUX

Cambrioleurs condamnés

Au mois d'août , trois juifs polonais avaient
pénétré de nuit dans le bureau de l'hôtel de
la <Gare , à Baden , cl avaient tenté de fracturer
un . coffre-fort  dans lequel se trouvaient de
l'argent et des bijoux , le tout représentant une
valeu r de 1400 fr.  Ne par\ enant pas à leurs
fins , ils enfouirent le coffre-fort  sous un arbre.
Les trois compères furen t  arrêtés et le pro-
priétaire rentra en possession ide son bien. ; ,

La cour criminelle argovienne a condamne-
les deux princi paux malfaiteurs à trois ans
de pénitencier, le troisième à un an .

morale ?
— Je l'ignore. On prétend qti 11 dirige sous

un faux nom un jo urnal  communiste, on dit
aussi qu 'il est le meilleur ami <du ministre de
Ta Guerre ; c'st un homme que l'on ne con-
naît  pas.

— Pourquoi le recevez-vous ?
— Président d'une œuvre dont je m'occupe,

il désirait connaître mon mari ; relation utile.

Confédération
M. Musy

et la conférence économique mondiale

Le chef du Département fédéral des finances
a été autorisé par le Conseil fédéral à accepter
l'invitation qui lui a été adressée par le Conseil
de la Société des nations de faire partie de
la commission d 'experts chargée de pnaparer
le programme de la conférene>e économique
internationale, sous réserve qu'il se fera rem-
placer dans le cas où la session devrait se
prolonger.

Le Journal de Genève écrit à ce propos :
« Le Conseil fédéral a pris une , sage division

en autorisant M. Musy à accepter l'appel que
lui adressa la Société des nations. C'est à titre
personnel , et non comme représentant de la
Suisse, que M. Musy participera aux t ravaux
de: la- commission d'experts qui préparera la
conférence économique. Cette désignation est
flatteuse pour l'éminent magistrat , .qui, sur le
terrain international, a donné des preuves
brillantes de ses qualités en présidant le comité
qui s'occupa de l'Autriche. Mais elle est aussi
utile, au pays, car à la prochaine conférence
économique, nous aurons à sauvegarder d'im-
portants  intérêts économi ques et financiers. Il
est donc précieux pour la Suisse que M. Musy
puisse s'occuper , dès le ejébut, de l'œuvre de
réorganisation mondiale qui va être entreprise. »

Violation de frontière

Sous le titre Violation de front ière , les jour-
naux jurassiens publient une information disant
que des agents français de surveillance de la
pêche ont appréhendé, sur territoire suisse,
deux citoyens de Goumois auxquels ils repro-
chaient de s'être livrés nuitamment à la pêche
au filet  dans Te Doubs.

Les intéressés ont vivement protesté de leur
innocence. Us ont reçu un avis d'avoir à payer
sous forme de transaction une forte somme,
sous menace de dénonciation à la justice.
, Une protestation contre le procédé a ele
adressée à la direction de police du canlon
de Neudhâtél en lui demandant de donner à
l'affaire de violation de frontière net tement
caractérisée les suites diplomatiques qu 'elle
comporte.

€chos de p artout
PROMOTION RAPIDE

M. Gœmbœs, qui vient dé prendre la prési-
dence du Conseil du cabinet hongrois, est un
homme énergique ; il a toute la confiance du
régent , l 'amiral Horthy.

Celui-ci avait donné déjà à son protégé main-
tes preuves de son amitié.

On raconte à Budapest l'anecdote suivante :
Un matin ,, le régent convoque M. Gœmbœs,

qui était alors capitaine. Les deux hommes
parlent. Soudain , un officier entre et l'ait
signer un décret : « Vous êtes commandant ,
Gœmbœs » . Remerciements. Un quar t  d'heure
après,. nouvelle irruption de l'officier pour la
signature d' un nouveau décret : « Vous êtes
colonel, Gœmbœs »... Remerciements. Un
quart d'heure après, troisième entrée du por-
teur de décret. « Vous êtes général , Gœm-
bœs » ... Remerciements. ,, „ ,

Les méchantes langues assurent que M. Gœm-
bœs , ne partit  qu 'au bout d'une demi-heure,
quand il fut  sûr que l'officier ne reviendrait
plus. . .. , . , . , j

MOT DE IA FIN*-
Un mai-chaud de chiens , à Paris , à une

demoiselle qui regardait ses sujels avec une
visible comp laisance :

— Madame, est-ce que vous n'achèteriez pb
ce gentil toutou .'

r-. Je Tacbètei-ais, bien,, mais mon fiancé
n'aime pas les chiens.

— Vous trouverez plus facilement un mari
qu'une occasion comniie celle-là.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Vol dc bijoux

A Toulon , bier mardi , une courtière en
bijoux , Mme Leris , a été victime d'un vol auda-
cieux. Ayant rencontré un prétendu commis-
sionnaire en bijoux , elle se rendit dans une
maison ou 1 inconnu lui avait donne rendez-
vous. Il lui demanda ele lui confier un instant
le coffret  qu 'elle avait apporté ct qui conte-
nait pour 80,000 fr. de bracelets et de bagues,
pour les montrer à des clients dans une pièce
voisine. Le faux commissionnaire disparut  avec
le coffrel .

Déraillement

Hier mardi , le train rap ide Paris-Belfort ,
parti  de Paris à 7 h., a déraillé à 46 kml- de
Paris à la gare de Villepatour. La locomotive
roula sur les traverses sur un trajet de
200 m., arrachant les traverses et les rails,
qu elle chassa devant elle pour finalement s'im-
mobiliser. Une voiture allant à Belgrade sortit
eles rails et vint heurter le bâtiment de la gare
qu 'elle ébranla. Les voyageurs blessés sont au
nombre de 16. Ils ne sont , pour la p lupart ,
que légèrement atteints.

Attentat contre un train

Un attentat a été commis lundi après midi
contre le train express Vienne-Zurich-Paris,
près de la gare de Marcbtrenk (Autriche) .

Un garde-voie a découvert que les boulons
avaient été enlevés sur un demi-mètre. 11 fallut
faire passer les trains sur une autre voie.

Accident aux maneeuvres

On mande d'Oran (Algérie) que , hier mard i,
aux manœuvres de brigade dans la région
d'Azew , un obus dc mortier est tombé dans
une tranchée, tuan t deux soldats ct en blessanl
dix.

L'explorateur Fawcett n'a pas été retrouvé
L expédition organisée par le colonel Church-

wa-rd pour retrouver le colonel Fawcett , l' ex-
plorateur br i tannique dont on n'a pas eu de
nouvelles depuis 1925, date de sa disparition à
l'intérieur du Brésil , est revenue à Para , li 'er
mardi , sans avoir trouvé aucune trace dc
l'explorateur.

Le mauvais temps cn Sardaigne

Les communications téléphoniques étant
maintenant rétablies en Sardaigne, il est pos-
sible d'obtenir des détails plus précis "sur les
dégâts causés par l'orage qui a sévi vendredi
soir. Il y a eu six morts et de nombreux
blessés. Plusieurs pêcheurs ejui ont été surpris
en mer par la temp ête ont disparu. Les dégâts
sont évalués à 20 millions de lires.

Naufrage

Dans l'Adriati que , au large de Trieste, une
barque de pêche a été surprise par un violent
orage dans la nui t  de lund i à hier mardi. Deux
hommes de l'équipage ont disparu. Les autres
ont pu être sauvés.

Trois ouvriers écrasés

Un grave accident s'est produit hier soir
mardi au barrage du Sautet , près de Corps
(Isère), où d'importants travaux sont effectués
pour lc captage dc la rivière Drac.

Une benne chargée de béton est tombée
d'une hauteur de 80 mètres sur une dizaine
d'ouvriers ejui travaillaient au fond du torrent.

Trois ouvriers ont été tués sur le coup et
six autres ont été blessés.

Motocyclistes tués

Près de Tournai (Belg ique), hier mard i, trois
soldais circulant à motocyclette se sont jetés
contre une automobile ct ont. été tués sur le
coup.

SUISSE
Chute mortelle

Hier mardi , à OberVil (Baie-Campagne) ,
M™ Ramseyer est tombée d'une échelle en
cueillant des frui ts  et elle est morte eles suites
de ses blessures.

Une automobile dans un talus

Lundi soir , une automobile bernoise venant
dc Lucerne a dérapé près de Wolhusen
(Entlebuch) sur la route humide par suite d'un
coup de frein donné brusquement par le con-
ducteur , qui avait vu venir une motocyclette
en sens inverse. L'aulomobilc est tombée au
bas du talus haut de dix mètres. Deux dames
qui se trouvaient dans l'automobile ont été
grièvement blessées, tandis que les deux autres
passagers ne sont cpie légèrement atteints.

Déraillement d'un tramway

Hier matin mardi , vers 9 h. Vu , un tram
de la ligne Wetzikon-Griiningen (Zurich) a
déraillé près de Griiningen. Après avoir par-
couru quelques mètres sur la route , le tram
a heurté le bord du trottoir et s'est renverse
en travers de la route.  Quatre personnes ont
été blessées. Trois n'ont que des coupures et
égratignures sans gravité , tandis que la qua-
trième a été blessée à la tête et doit avoir
des blessures internes.

Les accidents de la circulation a Berne

Soixante-quatre accidents de la circulation
se sont produits dans la ville de-Berne durant
le mois de septembre. Il y a eu deux tués ,
27 blessés et pour 15,000 fr.  de dégâts maté-
riels. Un automobiliste a été incarcéré et dix
conducteurs se son t vu retirer leur permis de
conduire ; quatre de ces conducteurs étaient
cn état d'ivresse et trois allaient trop vite.

Des ,employés qui ne se gênaient pas

Sur la plainte d'un marchand de primeurs «Te
Zurich , un employé italien a été arrêté sous
l'incul pation de vols au préjudice de la maison.
Dans ses aveux, l'inculpé a dénoncé trois autres
anciens employés de la maison, tous Italien s,
epii auraient participé aux larcins. Ces individus
volaient des fruits et d'autres produits qu 'ils
revendaient à des kiosques.

FIANÇftlkkES PHlfiCIÈ^ES
Dans epielques jours , les fiançailles du prince I fille unique du prince-béritier de Suède, seront

George d'Angleterre , quatrième fils  du roi célébrées à Stockholm.
d'Angleterre; ravfec la princesse drigrid de Suède, l

Nedrc  ph otographie représente ; à gauche , le prince George ; à droite , la princesse Ingrid
% en costume de la cour de Suède.
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, Le port de Bâle

j FRIBOURG
« Cœurs d'apôtres »

Un film
de la Croisade eucharistique des enfants

Ce sera une bonne fortune pour les enfants
de Fribourg et pour les personnes qui s'occu-
pent de la formation religieuse de l'enfance
et du bon cinéma de pouvoir assister demain
jeudi, 13 octobre , à la représentat ion de
Cœurs d 'apôtres , film donné par son auteur  :
le R. Père Daiiion.

Celui-ci , prêchant une retraite à Fribourg, en
profite pour faire connaître ce scénario qui a
eu un si grand succès en France et à Genève.
Auteur de plusieurs films de propagande , sa
grande exp érience et son intelligence de l'âme
enfant ine , son habileté techni que , ont attiré
sur son œuvre l'attention de tous les amis de
la jeunesse.

L'histoire de ce jeune garçon , enfant de la
Croisade, dont le cœur d'apôtre ramène son
père à la foi , fera la joie de nos enfants  el
saura les enthousiasmer. Ne faut- i l  pas , à
notre époque, où la jeunesse esl déjà si solli-
citée par le mal, plus ou moins déguisé, lui
montrer aussi ce qu'il y a de beau , de cou-
rageux, d'élevé autour de nous, dans certaines
vies et dans certaines âmes ?

Souhaitons' donc ' que les enfants de nos
écoles et de nos instituts se rendent nombreux
à la Grenelle, demain jeud i, à 4 h. K- , puisque
celle heure a été choisie pour permettre aux
enfants des écoles primaires (qui ont classe
exceptionnellemen t ce jour -là) de pouvoir y
assister. Mais nous espérons que les maîtres
et maîtresses, les éducateurs laïques ou reli-
gieux, les d i rec teurs  de pat ronages  ou d œuvres
de jeune sse et les parents qui cn ont les loisirs
aillent aussi se rendre compte de l'excellente
propagande pour le bien qu 'est un film adapté
à son auditoire et combien persuasifs  sont
ceux — railleur et son héros — qui ont vrai-
ment des cœurs d'ap ôtres.

Hélène de Diesbach.

La fêle nationale chinoise a Fribourg
On nous écrit :
Lundi passé, 10 octobre, la colonie dès

étudiants chinois à l'Universilé de Fribourg,
auxquels se sont joint s quelques étudiants chi-
nois de Paris , a célébré la fête anniversaire de
la fondation de la République, chinoise. La fête
a eu lieu au foyer Saint-Justin.

Le malin, à 8 h., il y eut , à la chapelle du
Foyer, une messe d'action de grâces, dite par
M. le directeur Charrière et à laquelle ont
assisté tous les étudiants chinois , japonais et
de nombreux amis.

A 10 h., une cérémonie émouvante s'esl
déroulée dans le grand salon du Foyer , riche-
ment (fleuri, devant lc drapeau chinois et lc
portrai t  du Dr Sun Yatsen , fondateur de la
République. Des discours ont marqué cette
réunion si enthousiaste et montré que la jeu -
nesse intellectuelle chinoise, en pleine connais-
sance des problèmes qui agitent son pays, se

décide fermement à les résoudre.
Le soir , à 8 h. VJ , une soirée brillamment

organisée réunit au foyer, autour  des étudiants
chinois, une soixantaine dc leurs  amis et
d'étudiants de différentes nationalités. Y ont pris
part notamment M. le directeur Charrière ,

M. l'abbé Romain Pittet , M. Fragnière, direc-
teur de l'Ecole normale d'Haulerive, M. Overncy,
directeur au Séminaire, et M. Fleury.

Après quelques mots de bienvenue de M. Ho.
président de la réunion , la parole a été donnée

à M. Thomas Tseng, qui a fait  ressortir la
grande figure du Dr Sun Yatsen cl insisté sut
les devoirs que les citoyens doivent accomp li!
envers leur patrie ; à M. Togawa, é t u d i a n t

japona is, qui a remarqua qu'une commune

pratique de la morale chrétienne a pour résul-
tat de faciliter la mutuelle compréhension ei

que l'existence du foyer Saint-Justin conçu .c
admirablement avec l'idéal de la paix m >n-
diale ; à M. iChens de Paris, qui a décrit la
situation de la Chine actuelle ; à M. Hoaivg .
qui a parlé en un beau chinois ; à M. le

Dr Francesco Puxeddu, qui  a souli gné , -en un
italien musical, l'importance d'une élite intellec-
tuelle et son influence sur le p eup le chinois ;

ù M. Grégoire Kovatchef , é tud i an t  bulgare , qui
a rappelé -que le regard vers le passé doi t

évoquer un sentiment de reconnaissance pour
la Providence et le regard vers l'avenir celui
de la confiance en de meilleurs j ours  ; cl ù

M. Salai , au nom de Pax romana , qui a admiré
l'esprit «[ni règne au sein des babillants du
foyer  S a i n t - J u s t i n  : esprit de vraie amit ié  ; de-
sincère confiance et d' étroi te  collaboration,
Enf in , l'assemblée a eu l'honneur d'entendre
la voix si émue de M. le directeur Charrière.
Après avoir félicité les étudiants chinois , il a
exprimé sa satisfaction des relations qu 'ils
en t re t i ennen t  avec ceux des autres nations. Il
a montré en quoi consiste le vrai patriotisme :
dans la cha r i t é  Chrétienne. En guise de con-
clusion , il a donné aux é tudiants  des conseils
précieux.

L'assistance a écouté avec respect l'hymne
national chinois el avec joie quelques chants
ejue les invités onl bien voulu exécuter.

La soirée s'est terminée dans une atmosp hère
amicale et familiale.

Les incidents de samedi

C'est M. Henri Mùlhauser , employ é au bureau
du ma té r i e l  scolaire , «pii a eu le mérite cte
fermer  l'hydrant déchaîné de la p lace de
l'hôlel-de-vill e, samedi , ce qui n 'a pas été une
peti te affaire , car elle n'allait pas sans danger.

Selon une in fo rma t ion  de police , la vi t r ine
du magasin Bregger , Zwimpfer ct Cic n 'aurait
pas élé enfoncée accidentellement , mais volon-
tairement , par  un mauvais  suje t  qui aurait  été
vu donnant un coup de p ied dans la vitrine.

3œe concert d'abonnement à Morat
On nous écrit  de Morat :
Pour son deuxième concert d'abonnement ,

qui aura lieu lundi prochain , 17 octobre , a

20 h. 30, la Société des concerts de Moral a

réussi à" obtenir le concours d' un des p lus

illustres p ianistes , non seulement dc notre

époqu e , mais aussi  du passé : Moriz Rosenthal.

Le grand artiste , aujourd'hui septuagénaire ,

fut l'élève de Franz Liszt. 11 est , avec Félix

Weingartner et Sauer , sauf erreur , le seul sur-

v ivan t  de cette fameuse école que la plupart

de nous ne connaissons que par oui-dire . Le

réci ta l  du célèbre pianiste présente donc un

intérêt  des p lus captivants. Preuve cn soient

les critiques de» la grande presse :
La Nou ve l l e  Gaze t t e  de Zurich écrivait , au

printemps passé, à son sujel : « Pour la

seconde fois nous avons eu l'occasion , au

cours de celle saison , d'entendre Moriz Rosen-

thal  dans un récital de p iano donné à la

pet ite salle de la Tonlialle. Il esl étonnant que

le public zuricois ne soil pas accouru plus

nombreux admirer ce phénomène, car , excepté

Paderewski, — à qui seul il peut être com-

paré __ p n'existe, depu i s  la morl d'Albert,

aucun p ianiste chez lequel les temps héroïques

de la virtuosité pianistique soient demeures

vivants de manière aussi grandiose. On a

peine à croire qu 'un art iste septuagénaire

puisse réunir en lui, de façon absolument uni-

que , la virtuosité et la sévérité dans lc style ,

tout en restant extérieurement d'un calme

inébranlable. »
Du Berliner Tugcblatt  .- « Rosenthal, le der-

nier représentant de cette génération de grands

p ianistes qui mirent leurs audite urs en extase. »

Du Chicago H erald : « Rosenthal m'apparaî t

comme le plus grand interprète de Chopin de

tous les temps. »
De la Chicago Tribune : « Il est (ilève de

Liszt , mais lorsqu 'il joue il est le plus j eune

des virtuoses. »
Du Neiv-York Telegramm. : « Ainsi doit avoir

joué iListz, de glorieuse mé-moire. »
Si Rosenthal esl le meilleur interprète de

Chopin , pouvons-nous souhaiter programme

plus magnif i que «pie celui «pie nou s entendrons

el qui débute p ar la sonate en si mineur du

grand chant re  polonais , œuvre suivie des

Etudes  symphoniques cle Schumann, du noc-

turne en ré bémol majeur , de la valse en la

bémol majeur , d'éludés tle Chop in et de deux

chants polonais de Ohopin-Listz, et qui se ter -

minera  par une fanta is ie  sur des thèmes de

Johann Strauss , de Moriz Rosentahk
En cas de participation suff i san te , la

Société des concerts organisera une course

sp éciale Fribourg-Moral et retour. Les per-

sonnes qui s'y intéressent voudront  bien

s'annoncer chez Gramo-music, rue de Romont

jusqu 'au vendredi soir , 14 octobre .

Pharmacie de la Gare
Vente exceptionnelle d'HePvéa

4 paquets au prix de trois, seulement
jgrçjgT jusqu'au 30 octobre

Tombé d'un toit

Hier après midi mard i ,  vers 2 heures , à la
Neuveville, à Fr ibourg,  des ouvriers de la
Brasserie du Card ina l  é ta ien t  occupés à des
réparat ions  sur le to i l  d' une maison,  au n u -
méro 104. Toul à coup,  l 'un d'eux , Michel
Guerra , âgé de vingt-trois ans , dont les parents
habitent la maison en «iiicslicn , glissa el tomba
sur le sol , d' une hauteur d' une douzaine de
mètres el il alla s'écraser sur le pavé, à côlé
d'une jeune fille , qui ne fut  heureusement pas
atteinte-. On le transporta, sans connaissance , à
l'hôpital de la Providence , où M. le curé Phi-
iipona vint  aussitôt lui  administrer les der-
niers sacrements.  M. le docteur Bonlfazi cons-
ta ta  une fracture du crâne.

Le ma lheu reux  exp ira «pié l ques in s t an t s
p lus la rd  sans avoir  repris connaissance. Cet
accident a causé une vive émotion dans le
quartier , où Michel Guerra élail apprécié.

¦
"Vos pompiers

Le bataillon des sapeurs-pompiers de la
ville de Fribourg aura  son exercice et son ins-
pect ion , le 23 octobre , d'après le programme
suivant  :

1. Mise de p iquet du bataillon à par t i r  de
12 h. 30 (à domicile). 2. Alarme générale.
3. Exercice combiné au quart ier  du Bourg,
suivant  supposition de l'état-major et sous la
direction du cap i ta ine  Ducrest, chef de la com-
pagnie N° 3. 4. Critique! 5. Inspection par les
autorités du personnel cl du matériel , sur la
place de l'Hôtel-de-Ville. 0. Remise du dra-
peau. (Musi que La Codcordtfi ).  7. Rassemble-
ment dn bataillon à la Maison de justice :
rapport  annuel ; p romot ions  ; remise des sou-
venirs et chevrons d' ancienneté ; proclamation
du résultat .des concours de groupes. 8 :. Salde
el licenciement par subdivisions.

Tue main broyée
Hier après midi , à Saint-Antoine , un enfant

de deux ans , Firmin Zosso , a eu la main
broyée par une batteuse.

Dernière heure
Le vo yag e de M. Herriot à Londres

Paris , 12 octobre.

"¦ On veut nous désarmer ! Garde à nous !
C'est ainsi que le Figaro in t i tu le  les comitten
laires qu 'il consacre à l' entrevue Herriol
Macdonald.

La- 'presse de droite redoute, en effet , un
élargissement des entretiens de Londres , auquel
M. Herriot ne saurait  pas suf f i samment  se
dérober.

D après le Petit Parisien , M. Herriot  discu
tera sur tout  à Londres son p lan constructif .

Les grands journaux d'information font con
fiance à M. Herriot.

Pour le Journal , le premier-ministre ira sim
plement se rendre compte» eles dispositions du
gouvernement anglais sans même insister sur
son adhésion au « p lan » immédiat .

L 'Echo de Paris dit «pie M. Herriot ne va
à Londres que pour se renseigner ; il ne pren-
dra , dans la cap itale b r i t ann i que, aucune déci-
sion.

Quant à l 'Œuvre , elle déclare que M. Herçiot
part  pour Londres empor tant  les germes d'un
nouveau Locarno.

L entretien Titulesco-Hexriot
Paris , 12 octobre.

( Flânas:) — M. Titulesco a déclaré à la presse
qu 'il s'était trouvé, une fois de plus , en par-
l' ail  accord avec le président du Conseil fran-
çais. (Voir Nouvel les  du jour .) ^^
La politique intérieure allemande

Berlin , 12 octobre.
Plusieurs journaux du malin commentant la

résolution de la commission des affaires étran -
gères epii reproche au gouvernement d'avoir
violé la const i tut ion et lui  conteste le droit
de diriger la pol i t i que extérieure du pays.

La Deutsche All gemeine Zeitung parle d'une
déclaration de guerre au gouvernetment ct d 'un
appel à la vengeance.

Le Lokalanzeiger voit  la signification poli-
tiejue de cette décision dans le fait que des
part is , qui ont toujours tenu à la sauvegarde
des droits nationaux de l 'Allemagne, attendent
pour tirer dans les jambes du gouvernement
le moment où celui-ci mène une lut te  parti-
culièrement dure pour la liberté des armements
allemands.

Pour la Bœrsenzcitung, la résolut ion n'est
qu'une provocation inouïe et l'œuvre de quel-
epies parlementaires ambitieux.

La Deulsche Zeitung constate «pie cette déci-
sion ne tient nul compte des exigences de la
p ol i tique é l r-a ngère.

Discours
du sénateur américain Borah

Burley ( I d a h o ) ,  12 octobre.
(Reuter . )  — Le sénateur Borah a prononcé-

mardi son premier discours à l'occasion de la
nouvelle campagne électorale. 11 a recommandé
une extension de la circulation fiduciaire, de
façon à facili ter les transactions. En outre , il
a émis l'opinion que le pouvoir d'achat de la
population ne peut pas êlre rétabli tant cpie
les grands problèmes de l'après-guerre ne sont
pas résolus. M. Borah a ajouté , sans faire une
mention spéciale des dettes de guerre, que les
dettes en général se sont accumulées à un tel
point  que les hommes en sont arrivés à ne plus
travailler pour construire ou pour proiluire,
mais pour payer des dettes.

Bolivie et Paraguay
Santiago-du-Chili, 12 octobre.

( H a v a s . )  — On mande cle La Paz (Bolivie) :
On est sans nouvelles du Chaco. Les informa-

lions paraguayennes sur la prise de quelques
fort ins sont fausses.

Les af faires politiques d'Argentine
Buenos-A yres , 12 octobre.

(Havas . )  — Dans l'action intentée pour mal-
versations à l'ancien président Irigoyen et ses
anciens ministres, le tr ibunal a jugé qu 'il y
avait prescri ption et a abandonné le procès,
quoiqu'il considère, que les délits sont prouvés.

1 L émeute de chômeurs
~ dans l'Irlande orangiste
ZTT Bel fau t , 12 octobre .

(Reuter.)  — Des coups de feu isolés ont
*"* été tirés1 jusqu 'à l'heure du ^couvre-feu et
mn nresrnip toutes les houticiues «voisinant les710 presque toutes les boutiques «voisinant les

Moy. lieux des bagarres ont été pillées. Après minuit
•** la situation est devenue plus calme, sauf dans

700 le quart ier  de Faits Road , où les policiers ont
continué à être pris à partie. Des autos blin-

695 dées patrouillent la ville. Entre 7 h. du soir

-gr, et minui t , les pompiers ont dû intervenir douze
fois. De nouveaux renforts de police sont in-
tervenus dans la soirée, ce qui porte a
2500 hommes l'effectif actuel de ce corps . Un
tribunal spécial a été formé à minuit  pou r

L'œuvre de la Propagation de la foi
Rome , 12 octobre.

Le 23 bctbbre, doivent avoir lien dans toutes
les églises du monde entier des quêtes ail profi l
de l'œuvre  de la Propagation de la loi .

A cette occasion , le 22 octobre , *vlgr Sâlôf t i ,
secrétaire de la Congrégation de la Propagande ,
lira de la slalion de radio du Vai ican un
message taisant appel aux fidèles en faveur de
Ces qiiStes.

La lecture du message par Mgr Salo t l i , en
italien , aura lieu à 11 heures du mat in , sut
une longueur  d' ondes de 19 m. 84. A près cette
lecture , des transmissions .sur la même lon-
gueur d'ondes et le soir , à 20 heures , sur une
longueur d'ondes de 50 m. 29, seront faites en
français , en anglais , cn allemand et en
espagnol.

Dans la presse fasciste
Rome , 12 octobre.

Un vasle remaniemen t paraî t  s'annoncer
dans la presse fasciste , en ce sens que la
direct ion d'une série d ' impor tants  journaux
— on parle d' une trentaine -— passera en de
nouvelles mains. L'ancien directeur  du Carrière
délia Sera , M. Maff io  Maff i i , prendra d'abord
la direction de la Nazione cle Florence. M. Gu-
gl ie lmol t i , qui présidait jusqu 'à ce jour aux
destinées cle ce journal , se t ransporte  à Rome
où il sera vraisemblablement appelé à la
Tribuna à la place de M. Forges-bàvanzatl.
Quant à i-e dernier , le bruit cbhrt avec insis-
tance qu'il serait appelé a la , d i rect ion du
Carrière délia Sera

L'imposteur de Fribourg,-en-Brisgau
Fribourg-en-Brisgau , 12 octobre.

L'imposteur qui se faisait  passer pbur Oscar
Daubmann a été démasqué principalement à
l'aide des empreintes digitales (voir 2'"c p age) .
11 porte un tout autre nom et sérail tailleur dc
profession. Son Interrogatoire et son arrestation
ont eu lieu à l'isstie d 'une coursi» en automo-
bile, au cours de laquelle Daubmann fui
témoin d 'un accident d'automobile près de
Krozmgen . Lui et son chau f f eu r  prodiguèrent
les premiers secours et transportèrent un
homme grièveftient blessé à la clini que cHirur
gicale de Fribourg. C'est peu après que l'im-
posteur comparut devant  la direction de police
dc la ville.

De la mer Blanche
dans l'océan Pacifique

Moscou , 12 octobre.
M. Schmidt , chef de l'expédition dit brise

alace Sibiriakôt  annonce «nie lVvni 'r l i l îmiglace Sibir iakbf  annonce «pie l'exp édit ion a
accompli la tâche dont elle était chargée par lc
gouvernement. L'expédition a passé de la mer
Blanche», dans l'océan Pacifi que en longeant
les côtes nord de la Russie, au cours d une
seule saison d'été , sans hivernage.

Accident du travail dans l'Isère
Grenoble , 12 octobre.

(Havas .) — Trois ouvriers , 1 Allemand cl
2 Autr ichiens , travaillaient au fond d'un puits
sur les chant iers  du barrage du pont du
Sactet. Soudain le câble remontant  la benne du
puits se rompit et la benne fut  précipitée d' une
ihauteur de 60 mètres sii r les ouvriers , qui
fu ren t  tués sur le coup. Une enquête a été
ouverte pour établir les responsabili tés .

Onze avions anglais brûlés
Southampion , 12 octobre.

(Reuter . )  — Un violent incendie s'est déclaré
dans la soirée aux chantiers d' aviat ion de
Fairey, près de Southamption. Onze avions qui
se trouvaient  dans les hangars des chantiers
ont été la proie des flammes. L'ensemble des
dégâts est considérable .

Navire échoué
aux Indes néerlandaises

Amsterdam, 12 octobre.
( W o lf f . )  — Le poseur de mines Krak' i tau

de la marine néerlandaise s'est échoué hier
mardi au nord ;esf de Surabaya sur un banc
cle sable. Les 104 hommes de l'équipage onl
été pris à bord d 'un au t re  navire. Plusieurs
d'entre eux ont été blessés.

SXJISS JHÎ

Déchet fiscal
Zurich , 12 octobre,

Les effets ele la crise se font for tement  sen-
tir  dans les rentrées d'impôt , à Zurich. Lc
rendement des impôts ordinaires de la com-
mune sera eii 1933 de «plâtre millions infér ieurs
à ceux de l'exercice 'précédent.

Zurich décline
Zurich, 12 octobre.

La population de Zurich a d iminué  en
septembre de 455 personnes. Elle élait à f in
septembre dc 259 ,496 habitants. Au cours des
Irois derniers trimestres, le nombre des habi-
t an t s  dc Zurich n'a augmenté  que de 1655 âmes,
alors que l'augmentat ion avait  été chaque
année pendant celte même période de plus de
7000 fîmes.

CfiAtfGrES A VUE
Le 12 octobre, matin

. - ,, , Achat Vente
Parla (100 francs) 20 22 20 42
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 75 17 85
Allemagne (100 marcs or) . . .  . l?2 80 123 30
Italie (100 lires) 26 40 26 60
Autriche, (iôô schillings) 
Praigùè'(100 couronnés) . . . . .  15 25 1S 45
New-York (1 dollar) 5 16 5 20
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 70 72 10
Madrid (100 pesetas) 42 — 43 —
Amsterdam (100 florins) 207 75 208 75
Budapest (100 pengo) 

Radio

Jeudi 13 octobre

Radio-Suisse romande
12 li. 40 (de Genève), Fr idol in  cl son copain,

13 h. (de Lausanne), gramo-conceit. 13 h. 35 (de
Lausanne), informations financières. 15 h. 28, signal
dc l'heure. 15 h. 30, Quintette Radio-Suisse
romande. 16 h. (de Lausanne),  intermède. 16 h. 20,
Quinte t te  Radio-Suisse romande. 18 h . (de Lau-
sanne), « Les hybrides producteurs  directs et les
vins » , conférence par M. Benvegnin. 19 h. 1 ,
radio-chroni que. 19 h. 15 (dc Lausanne), gramo-
concert. 19 h . 30 (dc Genève), chronique théâtrale,
20 h. (el e Genève), « A 700 m. sous terre , des-
cente dans une mine » , par M. Marti , ingénieur ,
20 h. 20 (de Genève), concert d'orchestre. 22 h. 10,
« Les travaux «le la Société «les nations » .

Radio-Suisse allemande
16 h. (de Zurich), concert par l'Orchestre Radio

Suisse allemande. 20 h. (de Bâle), soirée variée
chansons et opérettes d'autrefois et d'aujourd'hui
21 h. 40 , concert du soir.

Stations étrangères
Munich , 21 h. 20, concert symphonicjue. Lmi-

genberg, 17 h., Quatuors. Kœnigsberg, 20 h. 5,
« Carmen » , de Rizet.  Vienne , 20 h . 5, orchestre
symphonique avec chœur et solistes. Radio-Paris ,
21 h. 30, relais du théâtre du 'Châtelet. Poste
Parisien , 21 h. 45 , concert d' orchestre. Milan ,
Turin , « Mignon » , op éra , dc Thomas.

Onl eiicl**! «ei*

Jeudi Hl octobre

Saint EDOUARD, roi

Saint Edouard , roi d'Angleterre , fut remar-
quable par ses vertus et par lés bons exemples
qu'il donnait môme au milieu des fêtes el des
splendeurs de la cour, (t 1066.)

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
12 octobre

BAROMÈTRE
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traitements du personnel ' muni-

DOUr la nuit vOi \m**\ ^ f l i w  cipal n 'ont pu être payés le 10 octobre. Le
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ÉBPCPTro»T^H3^ ï̂3BBEKffifiSl & milan
Ma-iMamMkMaiiWa-t-aiÉaBiaiiait  ̂ Milan, 12 octobre.

Echantillon sur demande La nouvelle du Secolo-Sera annonçant que le

En vente partout : le Vt tube Fr. 1.— Pape viendrait  à Milan est démentie par le

le 1/1 tube Fr. 1.5P jour nal  catholique I la l ia .



Madame A. Curty-Schorderet ; M. et
M 1»10 Oscar Curty-Lucas et leurs enfants  ; M. et
Mnie Eugène Motlet-Curty et leurs enfants ;
M. et Mme Jules Curty-Mosetti et leurs enfants ;
M. et MmB Jaunin-Curty, à Payerne ; Mme Clé-
mence Bersier-Curty ; M. Alphonse Curty, ses
enfants et petits-enfants ; M. et Mme Jules
Monneron-Curty et leurs enfants et -petits-
enfants, à Montet ; M. et Mmc Fabien Schor-
deret et leurs enfants et petits-enfants, à Lau-
sanne, Saint-Maurice et Dijon ; les familles
Duruz , à Fribourg, La Vounaise, Genève et
Dijon , ainsi que les familles
font part à leurs amis et
la perte douloureuse qu'ils
ver en la personne de

parentes et alliées,
connaissances de
viennent d'éprou-

I 

Jusqu'au jeud i

le grand

13 octobre inclus. |||

film policier p|

Monsieur Constant CURTY
marchand de vins

leur cher et bien-aimé époux , père, beau-père,
grand-père , frère, beau-frère, oncle et parent,
décédé le 11 octobre, à Payerne, dans sa
66me année, muni des sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement aura lieu à l'église
dc Payerne, jeudi 13 octobre, à 7 h. 30.

L'enterrement aura lieu à Payerne, le même
jour , à 13 heures. ,

Départ pour l'église catholique à 12 h. 30
Domicile mortuaire : Pavement, 3.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

T
Monsieur et Madame Guerra-Zillweger et

leurs enfants : Gabriel , Marguerite et Constant ;
les familles Choppard , à Bienne ; Loffing, à
Berne ; Bontcau, à Paris ; Fontana , à Fribourg ;
Guerra , à Lausanne et en Italie ; Zillweger, à
Fribourg, et les familles parentes et alliées,
l'ont part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Michel GUERRA
leur bien cher fils , petit-fils, frère, beau-frère,
oncle, neveu et parent , enlevé accidentellement
à leur affection, dans sa 23me année.

La messe d'enterrement sera célébrée à
l'église dc Saint-Jean , vendredi, 14 octobre, à
8 h. Va.

Départ du domicile mortuaire : Neuveville.
104 , à 8 h. V«.

Le présen t avis tient lieu de faire part.
^mmmÊÊmm mmÊËÊmaammmnUMIK

t
Le Football-Club Central

fai t  part  du décès de

Monsieur Michel GUERRA
son dévoué membre actif

mort accidentellement le 11 octobre.
Les membres sont priés de prendre part à

l'office d'enterrement qui aura lieu vendredi,
à 8 h. Vï, à l'église de Saint-Jean.

Départ du domicile mortuaire : Neuveville,
104 , à 8 h. Vi.

mwmmWmmWl ^mm^^^mm m̂mm ^^^^^mm^^m^^^^^^m^^^t
Le Football-Club Fribourg

fait  part du décès de

Monsieur Michel GUERRA
frère de son membre actif , M. Gabriel Guerra

La messe d'enterrement sera célébrée à
l'église de Saint-Jean, vendredi 14 octobre , à
8 h. Va.

Départ du domicile mortuaire : Neuveville,
104, à 8 h. */<.

Ville de Fribourg
Mise a l'enquête

Les plahs pour la construction d'un bâtiment
à la Vignettaz, pur la société Vignettaz, S. A., sur
l'art. 3235, 6ab, 5ae, plan folio 66 du cadastre , sont
mis à 1'enquôte restreinte au Secrétariat de l'Edililé.

Les intéressés peuvent en prendre connaissance
et déposer leurs observations ou oppositions jus-
qu'an lundi 17 octobre 1932, à 12 heures.
14699 Direction de l'Edillté.

1 DOCTEUR

i AU»
médecin - spécialiste

en chirurgie
BouI. de Pérolles. 20

: Tél. 14.37

de retour
du service militaire

AVIS
Vendredi, dès 12 h., on

vendra de la belle viande
de jeune bœuf gras, à
partir de Fr. 2.— le kg.,
chez Jos. Etienne, Cor-
manon. * 14692

A LOUER
dans la Haute-Broye , joli
domaine de 12 poses,
dont 10 poses attenantes ,
rapport pour 8 têtes toute
l' année. Entrée à carna-
val 1933 ou à convenir.

S'adresser. son s ch iff res
P 14693 F, à Publleitas,
FrtboHi"*. • »

Steno-dactvlo
JEUNE FILLE de toute

confiance, posséd. le bre-
vet d'enseignement et con-
naissant le français, l' al-
lemand , l'italien et l'an-
glais, demande place.

Se contenterait d'une
équitable rémunération.

Offres écrites sous chif-
fres P 14690 F, à Publi
citas, Fribourg.

Miracle!!...
Un seul « DIABLERETS »

double l'app étit 1
Que désirer d'au t re  ? ?

Oo acltaii
une jeune truie portante
de 8 à 10 semaines.

S'adresser , en indiquant
le prix , à Irénée Huile ,
Farvagny, 14695

Jeune infirmi ère
de toute confiance , de-
mandée dans petite clini-
que chirurgicale.

Offres avec, photo et
cop ies dc certificats sous
P 3187 N, ù Publicitas,
Neuchâtel.

Un coup de feu à l'aube

mgmsmmimïïïsuïï ¦ • ' " ' i ' , » *fm v w c^ ^ û m

produits ûiiîiîpes M s. fïinon Garooee-Geneue

*¦

"'fer"fe :»fe

' W"'

Pour être bien servi
à des prix raisonnables

en cuirs , fournitures pour la cordonnerie,
adressez-vous à la rue de Lausanne, 65.

Se recommande : 14663

A. LENHART.

JÉBfB CAPITOLE —

I C e  

soir, à 20 h. 30 ||

Le film policier à grand succès |fe

F antomas |
KM /̂BBm\}ISmmmmm\WmmmmmmWmm\mmm̂

Personne
trouverait emploi pour travaux intérieurs
2 à 3 heures par jour.

S'adr. par écrit à Publicitas, Fribourg,
sous P 14685 F. |

— oAjp irJfeOL,Ei mm.

I 

Jeudi 13 octobre, à 20 h. 30 i fe

L'explorateur Dr BiESSLER parlera |fej
personnellement et commentera son Ife

film d'expédition : if e '¦

Parmi les Indiens 1
sauvages de 1

l'Amérique du sud 1
Prix ordinaire des places |W

Retenez vos places — Location ouverte H

SEULEMENT POUR ADULTES ||

Vente juridique
de bétail et chédail

L'office des faillites de la Glane exposera en
vente, le 22 octobre 1932, à 2 heures de l'après-
midi, au domicile de Gustave Pittet, fermier, ù
Villaranon : 3 vaches, 2 génisses, 2 veaux,
1 truie avec 7 gorets , 2 porcs, 1 brebis, 1 che-
val , des poules, 2 chars de campagne, char
à purin , faucheuse, amonceleuse, charrue,
herses, voiture, clochettes, four à pain , etc.,
etc., foin , regain, froment , avoine, paille, etc.
Vente à tout prix et au comptant. 14669

L'OFFICE.

café
à Fribourg ou environs.

S'adr. par écrit sous
chiffres P 14682 A, à Pu-
blleitas, Bulle.

A vendre

On demande à louer

dans la partie française
du district du Lac, une
jolie maison neuve avec
jardin et jol i verger atte-
nants.

S'adresser sous chif f res
P 41249 F, à Publicitas,
Fribourg.

SS 
¦ "¦¦¦ ™ B ¦"""¦ mmma"aBBBm HALLUGINA NT

gffl| A partir de mardi , Il octobre 3 Ti n - v A i i
H à l'Hôtel Terminus, FRIBOURG ; j 

[

™ sa j H |f :l *a Raisin
HHËPi l iUi  Ki du Tessin
l-fe  i lt -j  ̂ k L M i ' » '*• r »  Hi h';'s doux < •' ''''

¦
• °- 12 'e

Bl ï< Li il BU lî i fâ N i  B U  K k«" '"""' la fabrication

fr '•  ̂il II r m i m Ê *l lïlli ''" 
vi

" à Fr- 32 
— lcsr g-ps ———————— \\ ^^ ^^ ^^ V -fi Marient S., Claro, 4,

f  |f J§ W$$m Suisse », Assurances,

mÊÈ Importation directe Ë Ĥ Fribourg.
L- ¦?. •:'¦ \ï TÈ, fe* ' '. * " inB IHiŒBBBMWMBWtBBBWBWBWBBIBBBOBBBBMME "Visiter j usqu'à samedi, 15 octobre . j  ~ 
Mm MM ETRANGE
1§ MAISON OSMAN MAZH AR , GENÈVE || JARZ^^J

hivernage
On prendrait  en

2 vaches, lions soins ga-
rantis.

Adresser les offres sous
chiffres P 14684 F, à Pu-
bllcitas , Fribourg. 

On demande à louer
tout de suite ou à con-
venir

Economisez
votre argent,

visitez les studios de

Appartement
2 à 3 chambres avec con-
fort , ménage de 3 per-
sonnes. Prêter. Pérolles.

Offres sous chiffres
r 14698 F, à Publicitas,
Fribourg.

Glasson
51, rue de Lausanne

DE RETOUR
On demande, pour Noël

deux bons

JEUNES
domestiques

DOCTEUR

de campagne, dont l'un
sachant traire , pour rem-
placer. 14B'!3

S'adr. à Borne Jule-î, ù
Cottens.

Je cherche
bonne famille catholi que
qui recevrait homme âgé
pouvant faire quel ques
travaux contre son entre-
tien.

A la même adresse, à
VENDRE 1 lampe à pro-
jection Fr. 100.—.

S'adr. par écrit sous
chiffres  P 41447 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

le progrès
constant

Comptabilité Ruf S. A
Lausanne, r. Pichard, 13
Zurich, Lôwenstrasse, 19

Raisin de table
du Tessin

bleu , doux , gros, 7 kg. 'A
et 10 kg. à 38 ct. le kg.

E. GENAZZI, négt., Mo-
leno (Tessin). 1214

I
Vous trouverez de I

suile, des t;

Valets
de ferme

domestiques, en fai-
sant une a n n o n c e
dans « L'Indicateur
des places » de la
« Sehwclzer Allge- ¦
meine Volks-Zeitung » H
à Zofinguc. Tirage : I
91,000. Clôture des I
annonces mercredi H
soir. Prenez garde à H
l'adresse exacte. K
f Esese&mcff îmxxmm

CAFÉ compl. remis à neiif , sur bon pas-
sage, jeu de quilles , avec 10 à 20 poses de
terre, selon désir , lre qualité, et 2 poses de bois.
Bon bâtiment, monte-charge. Broyc fribour-
geoise. Entrée à convenir. Soumissions à
remettre pour le 20 décembre 1932. Visite
chaque jour après avis. Intermédiaires et pas
sérieux s'abstenir.

S'adresser par écrit sous chiffres P 14883 F.
à Publicitas, Fribourg.

Î2P»^S\ ,. blanche
(^rapïM ÏÏlcm. GacajO&uqfVLa c i r ron

^
f32§^§a P HT!, ÏÏO^ ff l  I KS-I rouge-brun

&-àBâsa xL*"î aa W W«i * rasa»
QÂ unAJMp&nsahki p owPm X 'ef ^p e Bj u r iy  daé 

|
pa.r-cp.eU, meçtbleà , Llnolhj umè, olct - œ
netleé, rn&baZa(Uusé, eie . ' t|
EN VENTE PARTOUT loVî kg frJL^P IHôtel

de la

Tête Noire
Bonne pension : Fr. 4.—
pour commerçants, étu-
diants , employés. 128-1

Se recommande :
Ls. Clément.

FANTASTIQUE
TARZAPJ

Disques-
Echanges

rue dc Koniont , 22.

Vente , achat. Echange de
disques. 14625

BS9BEBE9BBBmBBBEBBL

Laine de mouton 1
au plus haut prix du jour I;

Pierre CLÉMENT
18, rue de Lausanne — FRIBOURG |

JÉlP ECHANG1

Enchères de bétail , chédail
et fourrage

à la ferme de la Torche, par la rue de Morat ,
à Fribourg.

Pour cause de f in  de bail le soussigné vendra ,
le jeudi 13 octobre , des midi et demi :

Bétail : 1 jument , 7 vaches portantes ou
fraîches vêlées, 1 génisse prête, 3 génisses de
1 an , 1 truie portante de 14 semaines, 1 veau
pour l'engrais.

Chédail : 3 chars à pont , 1 char de marché,
1 caisse à purin , 1 charrue, herse, etc.

Fourrage : environ 5000 pieds de foin et
regain. Place pour une quinzaine de pièces.

Eventuellement, logement disponible jusqu'au
22 février 1933. 41441

L'exposant : Emile Déforel.

U STORES, rideaux, décorations m
|i| Les dernières nouveautés en |*|

f| tissus ct fermentes |
?fel Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue f|l

El du Tir , 8, Fribourg. 2-12 Tél. 7.63 M
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est un lait de toute Sécurité
Jl est préparé pour VOtre BÉBÉ

m ©ROS: OROeuERIES REUNIES S-A-I.AUSANNB Bl

Foire d'octobre
WW Mercredi et j eudi

19 et 20
Nous demandons des

YOYAGEURS -P-*»
Bons vendeurs, pour

TROUSSEAUX
Passez vos offres détaillées à
la Fabrique de trousseaux

et lingerie.

PAUL KNTJPP & C'% St. GALL
Grande clientèle introduite, bon gain.

14618 Case postale 16417.

T rè s  a b s o r b é e  3*=*,
Anneite veut qu'on A \
vienne admirer son qiïg/
travail car jamais /^\[
on ne cira si vite i iF^a ^
et si bien. En effet
avec „§ELECTA"
c'est un jeu d'en-
fant.
Un peu de crème,
deux  coups  de
brosse et les sou-
liers é t i n c el l e n i
d'un brillant ma-
gnifique.

fprcj^pmww^ mu ¦—¦

f $ $ $r  NOS* 13 XJ ï£ E A. XJ x i
1 seront fermés jeud i 13 octobre 1932 i
j | pour service de nettoyage. m

I BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG [
|| (Siège central) H

| à F R I  B O U RG j

lii de iiiiie
Scié coup é

Sapin — chêne — foyard , bois d'allumage.
Moules de cuenneaux, fagots de lignures.

Livraison à domicile 172-43

Winckler & Cie, S. A.
Pont de Pérolles Téléphone N° 2.08

¦MBMBBMMBBBBBBBBBa MBBBBMMM 1'

Tableaux , glaces, baguettes 1
Encadrenieots i

Service rapide. L

Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue du H
Tir, 8, Fribourg. 2-13 Téléphone 7.63 I

mWmUtmmÊOmmmmmV%mmW]ÊniLimmitt3maMMBumMLm̂

A VENDRE - Ancien
Tables à jeux Louis XIV - XV - XVI - Directoire
Commodes » » » »
Consoles — Régence — Empire — Garde-robes
— Dressoirs — Bahuts — Tables d'ardoise.

Immense choix peintures , gravures.
ACHATS —i VENTES — ÉCHANGES

— TAXATIONS —

M. MACHEREL
Rue dc Lausanne, 81 Fribourg. Tél. 8.11

H**

T> ^<^> Frt ft lo.  r^s.

Ii|t9p Lémâni â B
^^gLAUSANNE|i

Section commerciale : le 12 octobre T *

commencent les nouveaux j .;

Jp!
f"i.-|-|-M« semestriels, annuels, et JÊA

v"UI 3 bisannuels, comprenant \[ '.\

toutes les branches commerciales I
ainsi que les langues modernes. [ 1

Diplôme commercial supérieur [ i
Préparation approfondie et rapide au |P

Baccalauréat commercial !

place
Homme 32 ans demande

comme chauffeur , pour
travailler dans un dépôt
quelconque ou m ê m e
comme gérant. Certificats
à disposition;

Offres é c r i t e s  sous
chiffres P 41444 F, à Pu-
bllcitas, Fribourg.

gerant-
caissier

Caisse d'épargne rurale
demande

sérieux , capable et au
courant de tous les tra-
vaux y relatifs.

Adresser offres écrites ,
en y joignant les certi-
ficats , sous c h i f f r e s
P 14655 F, à Publlcitas,
Fribourg.

Paul LUSCHER
LIQUIDATION lotalc

Rue dc Lausanne, 39
FRIBOURG

50 % de rabais sur
les dentelles, coton ,
ceintures , c o l l i e r s ,
tresses , cordons, fran-
ges, fleurs, boutons ,
b o u c l e s , fermoirs,
bas , châles, passe-
menteries. 14496

Attention
Plusieurs fourneaux, de

dimensions diverses, et
remis à neuf , à vendre
d'occasion , ainsi que po-
tager à bois et charbon ,
réchauds à gaz et électri-
que, couleuses, potagers à
pétrole , à des prix très
bas. 165-8

Au magasin Prince,
Grand'rue, 38. Tél. 12-18.

RETENEZ GE NOM
TARZAN

Pension
Sainte-Marie
Maison de repos, régimes,
soins, convalescence, va-
cances. 141-1 F

ĵ&SP**» G I V I S I E Z
(arrêts du train)
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